
Structure du texte de Simone Weil, La condition ouvrière (1934-42)

Distinction thématique en 2 temps lors de la réédition de 2002 : 
_1ère partie descriptive de la vie d'usine, 
_2ème partie davantage tournée vers les réformes nécessaires, accentuée par le mysticisme grandissant de l'auteure. 
/!  \ Prêtez attention aux dates (charnière = les grèves de 1936).

L'usine, le travail, les machines    \

Titre Genre Destinataire Thématiques principales Date

3 lettres à 
Albertine 
Thévenon

épistolaire Son amie, institutrice à St Étienne. Originaire du 
milieu ouvrier, épouse d'un instituteur syndicaliste 
militant révolutionnaire.

Expérience en usine : métamorphose radicale de 
l'être profond. Inhumanité, absence de fraternité, 
sentiment de vivre une situation d'esclavage. Perte 
de dignité. Empathie profonde avec les « humiliés ».
Perte de la joie. Prix donné à l'amitié

1935

Lettre à 
Nicolas 
Lazarevitch

épistolaire Expérience  militante  commune  avec  SW  à  La  rév°
prolétarienne. Ouvrier d'origine russe vivant en Belgique,
s'est enrôlé ds armée rouge puis a pris ses distances avec
l'URSS.  Interné  dans  un  camp,  emprisonné  en  URSS,
revient  en  France,  est  expulsé  et  revient
clandestinement.Emprisonné au camp du Vernet. 

Comprendre l'organisation du travail en usine
Luttes insuffisantes ; manque de solidarité entre 
ouvriers

1935

Lettre à 
Simone 
Gibert

épistolaire Élève de grec de Simone Weil au lycée du Puy-en-
Velay. A « aimé passionnément » les cours de SW 
et a continué à lui écrire

Entrer en contact avec « la vie réelle ». Découverte 
de l' impossibilité de penser, épuisement, mais joie 
de la camaraderie. SW donne des conseils de vie : 
ne pas chercher l'amour mais la discipline de vie, la 
rigueur parfois faite de souffrance, lire.

1935

Lettre à 
Boris 
Souvarine 

épistolaire SW très amie de lui et de sa compagne. C'est grâce 
à lui que Detoeuf l'embauche chez Alsthom. 
Journaliste d'origine russe qui prend le pseuso du 
personnage de Zola dans Germinal. Emprisonné 
suite à la grève. Prépare la naissance du PC

L'usine et la cadence infernale.
Question de dignité avilie.
Mais ce qui fait tenir : empathie, volonté de 
comprendre pour agir.

1935

Un appel 
aux ouvriers 
de Rosières

article Public ouvrier, syndicaliste, intellectuel, dirigeant 
réformateur. Le projet d'article dans Entre nous 
sous titré « Chronique de Rosières »  est refusé par 
Victor Bernard sous prétexte  d' « exciter l'esprit de
classe ». 

Donner la parole aux ouvriers. Les comprendre et 
les aider à restaurer leur mieux-être. Faire le lien 
avec les dirigeants.

Déc 
35

Lettres à 
Victor 
Bernard

Épistolaire
(13 
lettres : 12
de SW et 
une 
réponse 
de VB)

Ingénieur et directeur technique des usines 
Rosières à Lunery (près de Bourges) où une cité 
ouvrière bénéficie de conditions avancées pour 
l'époque (allocations, dispensaires).
Patron réformateur, sensible à la question sociale. 
Une étude a fait de son usine celle où la prévention
des accidents de travail était la plus élevée en 
France.

A lancé le journal d'usine Entre nous (idée ramenée
des Etats-Unis)

-réaction au refus de VB de publier son article
-entrevue projetée, volonté de travailler à Rosières
puis renonce à ce projet.
-expérience ouvrière vécue comme une épreuve de
déchéance  de  la  dignité  et  d'obéissance  aveugle
(chef tout puissant) ; critique de la division du travail
telle qu'elle est pratiquée ; dénonce la réification de
l'ouvrier ; refuse de visiter un logement ouvrier par
peur de blesser
-Quelques solutions selon elle :  laisser les ouvriers
s'exprimer + respecter la dignité + instruire (projet
de  vulgariser  les  grands  auteurs  de  la  littérature
grecque)  +  collaborer/  viser  la  compréhension
mutuelle  entre  ouvriers  et  patrons  +  revoir  les
critères de licenciement comme « l'utilité »
-Refus  de  la  révolution  mais  choix  d'une  voie
réformiste. Crainte du totalitarisme (fasciste comme
communiste)
-SW souhaite « se rendre utile » aux ouvriers
-à partir du 10 Juin 36 : « JOIE PURE » face à la grève
fraternelle qui fait céder les patrons. Réponse de VB
qui lui reproche d'avoir formulé cette joie.

De 
Jan  
à 
Juin 
36

Lettre à B. 
Souvarine à

épistolaire Voir plus haut -Partage les « vues sociales » de JL mais ne saisit pas
les vues « mécanologiques » et critique son style 

Janv-
Avr 



propos de 
Jacques 
Lafitte

imprécis.Critère de la souplesse des machines à 
mettre en avant.
-Souhait de pratiquer les travaux des champs.

36

Deux 
lettres à 
Jacques 
Lafitte

épistolaire Auteur des Réflexions sur la science des machines. 
Ingénieur, ajusteur, écrit articles techniques de 
mécanologie.

-« machines réflexes » pour JL ; « machines 
souples » pour SW
-espoir que des ingénieurs se soucient de la dignité 
des ouvriers
-travail en série vu comme néfaste

La vie et la 
grève des 
ouvrières 
métallos

Article 
paru dans 
La révol° 
proléta-
rienne 
n°224

Lecteurs : militants, syndicalistes, ouvriers, 
intellectuels anti-colonialistes et révolutionnaires 
vigilants ayant pris leurs distances avec l'URSS

1) comprendre la grève de 1936
-description  de  l'enfer  de  l'usine  (monotonie,
cadence,  obéissance,  épuisement,  vie  affective
anesthésiée, froid, obsession de la paie, obsession
du renvoi)
-la grève :  conséquence de toute cette souffrance,
volonté  de  « se  redresser ».  Beauté  de  fraternité,
fierté et expression de soi. JOIE
2) revendications ouvrières
-méfiance envers les syndicats
-égaliser les salaires, « contrôle ouvrier »

Juin. 
36

Lettres à 
Auguste 
Detoeuf

Épistolaire
(3 lettres 
de SW et 
une 
réponse 
d'AD)

Polytechnicien. Directeur de Thomson-Houston. 
Fondateur de Alsthom en 1928. Boris Souvarine est
intervenu auprès de lui pour qu'il embauche SW. 
Appartient à un groupe d'industriels convaincus de 
la nécessité de réformes sociales, de syndicalistes 
et d'intellectuels. Co-fondateur des Nouveaux 
Cahiers où écrit SW.

-considérations sur la grève
-récit d'une visite chez Renault : absence de 
solidarité, ignorance des pourparlers
-récit d'une conversation de patrons (dégoût, 
sentiment d'injustice face à haine suscitée)
-réponse d' AD : patrons se dévouent pour leurs 
usines ; sont nécessaires (URSS ne l'a pas compris). 
Éviter bureaucratie.

1937

La 
rationalisa-
tion

Conférence
(manuscrit 
incomplet)

 Auditoire ouvrier (23 Fév 37. Réf aux mouvements 
de Juin 36)

Critiques de la 2ème rév indus : Org° scientifique du
travail.  Taylor  puis  Ford  (approfondissement  du
taylorisme avec w à chaîne ; contrôle des ouvriers).
Cadences  infernales.  Souffrances  « diminution
morale »  des  ouvriers.  Nécessité  de  concilier
contraintes  de  fabrication  et  aspirations  des
ouvriers.  Profits  des  industries  de  luxe  et
d'armement. « Méthode de dressage » qui n'a rien
de savant.

1937

Expérience 
de la vie 
d'usine

Article Initialement lettre à l'auteur Jules Romains (après 
la lecture des Hommes de bonne volonté, roman 
très aimé par SW) transformée en article pour une 
revue catholique signé du pseudonyme Emile 
Novis

-ouvriers sont « déracinés » puisque ds l'ignorance.
-joie impossible : pointage, cadence, indifférence, 
répétition
-seule motivation : salaire et peur
-solitude parmi les machines : «enfermés comme 
dans une île » (p. 342)
-solutions : donner du SENS au travail, reprendre 
contrôle sur le temps et supériorité sur les machines

1936
puis 
rema
niée 
en 
1941

« Tout ce qu'on peut faire provisoirement ...»

La 
condition 
ouvrière

Article 
pour les 
Nouveaux
Cahiers

Ouvriers et patrons (volonté réformiste de 
collaboration)

-prob de concurrence économique ne sera évité que
si on privilégie partout prod de biens nécessaires et 
agréables + si conquêtes sociales s'étendent à tous 
ouvriers, « internationalisation »

1937

Condition 
première 
d'un travail 
non servile

Article 
destiné à 
Economie 
et 
humanisme
mais public°
posthume 
dans Le 
cheval de 
Troie

Revue catholique qui vise un public sensible aux 
questions sociales (recherche d'une « économie 
humaine »)
Article remanié, signé du pseudonyme Emile Novis

-démoralisation si aucun désir ne se manifeste dans
le travail et qu'aucune finalité n'est visible
-illusions : ambition, achats, rêve de révolution
-seul  remède :  la  beauté  qui  prend  pour  source
Dieu.  Pour  y  accéder,  les  ouvriers  doivent  être
attentifs  à  spiritualité  des  données  matérielles  de
leur travail (grâce à des symboles)
-objectif : permettre une réforme qui fasse accéder
les ouvriers à la joie.

1942


